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plus particulierement a 1'etude de la tunique interne de 1'estomac des vers
corpusculeux, petits et gros, les ehoses sont autres. La plupart des corpus-
cuies qu'elle renferme s'y montrent souvent en vole de division spontanee,
du moins on ne peut avoir une autre idee a la vue de leur forme, et ces
especes de lobes ou de vagues separations des noyaux, dont je parlais tout a
1'heure, semblent n'etre que les premiers indices d'une division precedant,
en quelque sorte, chezcesnoyaux, la division propre aux corpuscuies entiers.

Si ces faits se montraient aux micrographes avec les memes caracteres
qui m'ont frappe, ils rameneraient aux vues de M. Lebert et de M. Nageli.
Quant au mode de reproduction, tel que Ta decrit M. Balbiani par analogie
avec ce qui, selon lui, se passe chez les psorospermies, je n'ai rien pu voir
encore de semblable, je continue neanmoins mes recherches sur ce point.

J'ai de nouveau observe maintes fois dans tous les tissus, notamment
dans les glandes de la soie, ces corpuscuies a peine accuses, reunis les uns
aux autres par unematiere amorphe, dont j'ai parle dans ma Note du 12 Janvier
dernier (*), et que Ton ne peut s'empecher de considerer comme des corpus-
cuies dans leur premiere evolution. Y aurait-il done deux modes de multipli-
cation de ces petits corps ? On peut bien se dire que ce sont la peut-etre des
corpuscuies tres ages, atrophies en quelque sorte et point du tout naissants.
Une observation attentive n'est pas favorable a cette maniere de voir.

Bref, la question du mode de multiplication des corpuscuies exige tou-
jours de nouvelles etudes, mais je pense que les faits sur lesquels je vieus
de donner quelques indications pourront aider a la resoudre.

SUR LA NATURE DES CORPUSGULES DES VERS A SOIE
LETTRE A M. DUMAS (a)

Alais, H avril 1867.

Vous savez que jusqu'a present j'ai [considere les corpuscuies des vers a
soie, dits de Cornalia, comme des organites que Ton devait ranger a c6te de
tous ces corps reguliers de forme, mais ne pouvant s'engendrer les uns les
autres, tels que les globules du sang, les globules du pus, les granules
d'amidon, les spermatozoides, que les physiologistes designent sous le nom
& organites. Cette opinion, partagee par beaucoup de personnes tres auto-
risees, s'appuyait principalement sur 1'impossibilite de saisir un mode quel-
conque de reproduction des corpuscuies par voie de generation directe, soit
par bourgeonnement, soit par scissiparite.

M. Leydig (3), des 1853, avait assimile les corpuscuies a des psorosper-
mies, et cette opinion a ete soutenue recemment par M. Balbiani (4). Comme
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